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(É*)  Dispositif  interface  entre  un  ski  et  des  éléments  de  fixation,  notamment  un  ski  alpin. 

©  L'invention  concerne  un  dispositif  interface  entre 
une  chaussure  et  un  ski,  pour  modifier  la  répartition 
naturelle  du  ski  sur  la  neige.  Le  dispositif  comprend 
une  première  embase  (14)  et  une  seconde  embase 
(21)  solidarisées  au  ski,  un  premier  palpeur  mobile 
(13)  prévu  pour  supporter  une  extrémité  de  la  semel- 
le  de  chaussure  et  pour  capter  les  variations  de 
l'effort  d'appui  exercé  par  la  chaussure,  et  un  se- 

cond  palpeur  mobile  (12)  prévu  pour  supporter  la 
seconde  extrémité  de  la  chaussure  et  pour  capter 
les  variations  de  l'effort  d'appui  de  cette  extrémité  et 
des  moyens  de  liaison  (10,  20,  30,  35)  s'étendant 
entre  les  deux  palpeurs  et  les  embases  (21,  14)  pour 
transmettre  aux  dites  embases  (14,  21)  les  variations 
des  efforts  d'appui  captées  par  chacun  des  palpeurs 
(12,  13). 
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L'invention  concerne  un  dispositif  interface  vi- 
sant  à  modifier  la  répartition  naturelle  de  pression 
d'un  ski  tel  que  notamment  un  ski  alpin  sur  sa 
surface  de  glisse. 

Les  skis  qui  sont  utilisés  pour  la  pratique  du  ski 
alpin  sont  constitués  par  des  planches  relativement 
longues,  sur  lesquelles  les  chaussures  du  skieur 
sont  retenues  par  des  éléments  de  fixation  avant  et 
arrière.  Les  chaussures  et  les  éléments  de  fixation 
se  trouvent  approximativement  dans  la  zone  mé- 
diane  du  ski.  Les  skis  présentent  en  eux-mêmes, 
au  repos,  une  cambrure  naturelle,  par  lequel  la 
zone  médiane  est  surélevée  naturellement  par  rap- 
port  à  l'extrémité  avant  du  ski,  et  l'extrémité  arrière 
du  ski.  En  outre,  les  skis  présentent  une  flexibilité, 
qui  tient  à  leur  structure  interne.  Lors  de  la  pratique 
du  ski,  le  ski  se  déforme  de  manière  élastique  en 
réponse  aux  différentes  sollicitations  auxquelles  il 
est  soumis  de  la  part  du  skieur,  mais  aussi  de  la 
part  du  terrain  sur  lequel  il  glisse. 

On  connaît  d'après  la  demande  de  brevet  euro- 
péen  publiée  sous  le  numéro  EP  530  449  au  nom 
de  la  demanderesse  un  dispositif  interface  qui  mo- 
difie  de  façon  dynamique  la  répartition  de  pression 
du  ski  sur  la  neige,  en  fonction  des  sollicitations 
verticales  que  le  skieur  exerce  sur  ses  skis.  Ce 
dispositif  comprend  un  palpeur  mobile  verticale- 
ment  qui  transmet  à  l'embase  de  l'élément  de 
fixation  avant  les  sollicitations  verticales  qu'il  capte 
en  provenance  de  la  chaussure.  Ces  sollicitations 
sont  transmises  par  l'intermédiaire  d'un  basculeur, 
et  dans  l'un  des  modes  de  réalisation,  par  le 
moyen  d'une  plaque  de  liaison  sensiblement  hori- 
zontale  articulée  d'un  côté  au  basculeur  et  de 
l'autre  à  l'embase  de  la  fixation. 

Ce  dispositif  donne  de  bons  résultats,  toutefois, 
il  réagit  à  la  variation  de  l'effort  d'appui  d'une 
partie  seulement  de  la  semelle  de  chaussure. 

Un  but  de  l'invention  est  de  perfectionner  ce 
type  de  dispositif  en  le  rendant  encore  plus  sensi- 
ble  aux  variations  de  l'effort  d'appui  de  la  semelle 
de  chaussure  sur  le  ski. 

Un  autre  but  de  l'invention  est  de  proposer  un 
dispositif  interface  dont  l'action  dynamique  sur  le 
ski  peut  être  choisie  selon  que  l'on  souhaite  un  ski 
plus  pivotant  ou  un  ski  plus  guidant,  c'est-à-dire 
plus  stable  en  conduite. 

Un  autre  but  de  l'invention  est  de  proposer  un 
dispositif  qui  soit  simple  à  construire. 

Ces  buts  et  d'autres  buts  qui  apparaîtront  au 
cours  de  la  description  qui  va  suivre  sont  résolus 
par  le  dispositif  interface  tel  qu'il  est  défini  ci-après. 

Le  dispositif  interface  comprend  une  première 
embase  destinée  à  être  solidarisée  au  ski,  à  proxi- 
mité  d'un  premier  élément  de  fixation,  une  seconde 
embase  destinée  à  être  solidarisée  au  ski  à  proxi- 
mité  d'un  second  élément  de  fixation,  un  premier 
palpeur  mobile  prévu  pour  supporter  une  extrémité 

de  la  semelle  de  chaussure  et  pour  capter  les 
variations  de  l'effort  d'appui  exercé  par  la  chaussu- 
re.  Il  est  caractérisé  par  le  fait  qu'il  présente  un 
second  palpeur  mobile  prévu  pour  supporter  la 

5  seconde  extrémité  de  la  chaussure  et  pour  capter 
les  variations  de  l'effort  d'appui  de  cette  extrémité 
et  des  moyens  de  liaison  s'étendant  entre  les  deux 
palpeurs  et  les  embases  prévus  pour  transmettre 
aux  dites  embases  les  variations  des  efforts  d'ap- 

io  pui  captées  par  les  palpeurs. 
Le  fait  que  la  chaussure  repose  en  suspension 

sur  deux  palpeurs  permet  de  faire  réagir  le  ski  aux 
variations  de  l'effort  d'appui  de  l'une  ou  l'autre  des 
deux  extrémités  avant  et  arrière  de  la  chaussure. 

75  En  outre,  selon  la  nature  des  moyens  de  liai- 
son  mis  en  oeuvre,  les  variations  des  efforts  d'ap- 
pui  peuvent  avoir  pour  effet  de  plaquer  vers  la 
neige,  ou  au  contraire  de  relever  l'une  ou  l'autre 
des  extrémités  du  ski. 

20  L'invention  sera  mieux  comprise  en  se  référant 
à  la  description  ci-dessous  et  aux  dessins  en  an- 
nexe. 

La  figure  1  représente  en  vue  de  côté  un 
dispositif  selon  une  première  mise  en  oeuvre  non 

25  limitative  de  l'invention. 
La  figure  2  est  une  vue  de  dessus  du  dispositif 

de  la  figure  1  . 
La  figure  3  est  relative  à  une  variante  de  mise 

en  oeuvre  de  l'invention. 
30  La  figure  1  représente  un  ski  1,  vu  de  côté 

dans  sa  zone  médiane.  Des  éléments  de  fixation  3 
et  4  sont  montés  sur  le  ski  dans  cette  zone  média- 
ne. 

Les  éléments  de  fixation  3  et  4  sont  de  tout 
35  type  approprié.  L'élément  de  fixation  avant  3  pré- 

sente  de  façon  connue  une  mâchoire  5  de  retenue 
de  l'extrémité  avant  de  la  chaussure.  La  mâchoire 
est  portée  par  un  corps  6,  et  le  corps  est  lui-même 
monté  sur  une  plaque  de  base  7  par  laquelle 

40  l'élément  de  fixation  est  assemblé  au  ski. 
De  façon  semblable,  l'élément  de  fixation  arriè- 

re  4  présente  une  mâchoire  8  portée  par  un  corps 
9.  Le  corps  9  est  monté  coulissant  le  long  d'une 
plaque  de  base  10  conformée  en  glissière  orientée 

45  selon  la  direction  longitudinale  du  ski,  sous  l'action 
d'un  ressort  appelé  ressort  de  recul  qui  repousse 
élastiquement  le  corps  vers  l'avant. 

A  chaque  élément  de  fixation  3,  4,  est  égale- 
ment  associé  une  plaque  d'appui  12,  13,  sur  la- 

50  quelle  repose  la  semelle  de  chaussure,  mais  ces 
plaques  d'appui  seront  décrites  plus  en  détail  ulté- 
rieurement. 

Le  dispositif  comprend  un  premier  palpeur  mo- 
bile  prévu  pour  capter  les  variations  de  l'effort 

55  d'appui  de  la  chaussure  sur  le  ski.  Dans  le  mode 
de  réalisation  illustré  en  figure  1,  le  palpeur  est 
formé  par  la  plaque  d'appui  13  sur  laquelle  repose 
l'extrémité  arrière  de  la  semelle  de  chaussure.  La 
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plaque  d'appui  13  forme  le  prolongement  vers 
l'avant  de  la  glissière  10.  Elle  peut  être  intégrée  à 
la  glissière  ou  être  rapportée. 

La  plaque  d'appui  est  mobile  selon  une  direc- 
tion  sensiblement  verticale.  Dans  le  mode  de  réali- 
sation  illustré,  la  glissière  10  est  en  effet  reliée  au 
ski  par  l'intermédiaire  d'une  embase  14  qui  est 
reliée  solidairement  au  ski.  La  glissière  est  articulée 
à  l'embase  autour  d'un  axe  transversal  et  horizontal 
situé  dans  sa  partie  arrière.  Dans  l'exemple  illustré, 
cet  axe  est  fictif,  et  il  est  matérialisé  par  la  coopé- 
ration  de  pattes  15  situées  à  l'arrière  de  la  glissiè- 
re,  qui  coopèrent  avec  des  logements  complémen- 
taires  de  l'embase  14.  Tout  autre  moyen  approprié 
convient. 

Le  logement  de  la  glissière  10  dans  l'embase 
14  est  légèrement  évasé  selon  une  direction  verti- 
cale,  du  côté  de  l'avant  de  la  glissière.  De  préfé- 
rence,  l'arrière  de  la  glissière  10  est  maintenu  sans 
jeu  vertical  dans  l'embase,  au  niveau  des  pattes 
15. 

Avantageusement,  un  bloc  de  matériau  élasti- 
quement  déformable  17  maintient  la  partie  avant  de 
la  glissière  surélevée  dans  son  logement  de  l'em- 
base.  Le  bloc  17  peut  présenter  des  propriétés 
amortissantes. 

De  préférence,  une  butée  limite  la  course  vers 
le  haut  de  la  glissière.  Cette  butée  est  par  exemple 
formée  par  deux  replis  19  des  bords  latéraux  de 
l'embase  14. 

Toutefois,  en  position  normale,  il  peut  subsister 
un  jeu  vertical  entre  la  glissière  et  la  butée  19. 

Ainsi,  la  glissière  10  peut  osciller  dans  son 
logement  de  l'embase  14,  sous  l'action  d'efforts 
verticaux  appliqués  sur  la  plaque  d'appui  13.  Les 
mouvements  de  la  plaque  de  base  vers  le  bas 
provoquent  la  compression  du  bloc  17. 

De  la  même  façon,  la  plaque  d'appui  avant  12 
forme  un  second  palpeur  prévu  pour  capter  les 
variations  d'effort  d'appui  que  l'avant  de  la  chaus- 
sure  exerce  sur  la  ski. 

L'élément  avant  3  est  relié  au  ski  par  une 
platine  20  dont  la  partie  avant  est  articulée  autour 
d'un  axe  22  à  une  embase  21  fixée  solidairement 
sur  le  ski. 

La  plaque  d'appui  12  se  trouve  dans  la  partie 
arrière  de  la  platine  20. 

La  platine  20  est  maintenue  surélevée  par  rap- 
port  à  la  surface  supérieure  du  ski  par  un  bloc  25 
de  matériau  élastiquement  déformable.  Eventuelle- 
ment,  le  bloc  25  présente  des  propriétés  d'amortis- 
sement. 

De  préférence,  une  butée  limite  vers  le  haut  le 
mouvement  de  rotation  de  la  platine  20.  Cette 
butée  est  par  exemple  formée  par  des  ailes  26 
solidarisées  au  ski  et  situées  dans  la  partie  arrière 
de  l'embase  20,  dont  l'extrémité  est  repliée  au- 
dessus  de  la  plaque  de  base. 

Ainsi,  la  plaque  d'appui  12  peut  osciller  selon 
une  direction  verticale  autour  de  l'axe  22,  en  fonc- 
tion  des  efforts  d'appui  exercés  par  l'extrémité 
avant  de  la  semelle  de  chaussure.  Les  mouve- 

5  ments  provoquent  la  compression  du  bloc  25. 
Des  moyens  de  liaison  relient  en  outre  les 

deux  palpeurs  12  et  13  aux  embases  14  et  21. 
Ces  moyens  comprennent  la  platine  20  pour  la 

plaque  d'appui  12,  et  la  glissière  10  pour  la  plaque 
io  d'appui  13.  Ces  deux  éléments  sont  articulés  res- 

pectivement  à  l'embase  21  et  l'embase  14  qui, 
elles,  sont  solidaires  du  ski. 

Les  moyens  de  liaison  comprennent  en  outre 
des  biellettes  ou  des  basculeurs,  ou  autres  moyens 

15  appropriés  dont  la  disposition  dépend  de  l'effet 
recherché  sur  la  flexion  du  ski. 

Dans  le  mode  de  réalisation  représenté  en 
figure  1  et  2,  les  moyens  de  liaison  comprennent 
pour  l'élément  de  fixation  avant  une  biellette  30  qui 

20  est  reliée  par  articulation  à  la  partie  arrière  de  la 
platine  20  et  à  un  palier  31  solidarisé  au  ski.  Les 
ailes  26  de  retenue  verticale  dont  il  a  été  question 
précédemment  peuvent  être  reliées  solidairement 
au  palier  31  . 

25  L'axe  d'articulation  entre  la  biellette  et  la  plati- 
ne  est  schématisé  en  32  et  celui  avec  le  palier  31 
est  schématisé  en  33.  De  préférence,  l'axe  33  est 
situé  plus  bas  par  rapport  au  ski  que  l'axe  22 
d'articulation  entre  la  platine  20  et  l'embase  21  . 

30  Le  palier  31  est  situé  en  avant  par  rapport  à  la 
partie  arrière  de  la  platine  20,  de  ce  fait,  la  biellette 
30  est  inclinée  d'avant  en  arrière  et  de  bas  en  haut. 

La  biellette  30  maintient  l'extrémité  arrière  de 
la  platine  20  suspendue  au-dessus  de  la  surface 

35  supérieure  du  ski,  en  coopération  avec  le  bloc  25. 
Compte  tenu  de  la  configuration  de  la  structure 

ainsi  formée  par  la  platine  20,  le  ski  et  la  biellette 
30,  une  sollicitation  vers  le  bas  exercée  par  la 
chaussure  sur  le  palpeur  12  tend  à  faire  reculer 

40  l'axe  32  et  à  exercer  sur  l'embase  21,  par  l'inter- 
médiaire  de  l'axe  22  une  sollicitation  vers  l'arrière, 
qui  se  traduit  dans  le  ski  en  un  moment  de  flexion 
qui  tend  à  relever  son  extrémité  avant.  On  sait 
qu'un  tel  moment  de  flexion  tend  à  rendre  le  ski 

45  momentanément  plus  pivotant.  C'est-à-dire  que 
l'aptitude  du  ski  à  pivoter  est  améliorée  par  suite 
de  l'allégement  de  la  pression  que  l'extrémité  avant 
du  ski  exerce  sur  la  neige. 

Les  moyens  de  liaison  comprennent  en  outre 
50  vers  l'arrière  une  biellette  35.  Cette  biellette  est 

articulée  dans  sa  partie  inférieure  à  l'embase  14  ou 
à  un  élément  solidaire  du  ski,  autour  d'un  axe  36. 
La  partie  supérieure  de  la  biellette  35  est  articulée 
autour  d'un  axe  37  à  une  barre  de  poussée  38  qui 

55  s'étend  vers  l'avant,  et  dont  l'extrémité  avant  est 
reliée  à  l'axe  32  d'articulation  entre  la  biellette  30 
et  la  platine  20. 
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La  biellette  arrière  35  est  orientée  de  façon 
inclinée  d'avant  en  arrière  et  de  haut  en  bas. 

Le  palpeur  13  est  en  appui  simple  sur  la  biel- 
lette  35,  au  niveau  de  son  articulation  avec  la  barre 
de  poussée  38. 

Une  sollicitation  vers  le  bas  exercée  sur  le 
palpeur  13  est  transformée  par  la  biellette  35  en 
une  force  horizontale  dirigée  vers  l'avant  et  tran- 
smise  à  la  structure  avant  par  la  barre  de  poussée 
38.  Une  telle  force  a  l'effet  inverse  de  la  sollicita- 
tion  précédemment  décrite,  c'est-à-dire  qu'elle  in- 
duit  un  moment  de  flexion  qui  tend  à  plaquer 
l'extrémité  avant  du  ski  contre  la  neige.  La  réaction 
de  la  force  horizontale  transmise  par  la  barre  de 
poussée  est  reprise  par  l'embase  arrière  14,  au 
niveau  de  l'axe  36.  Cette  réaction  tend  à  plaquer 
contre  la  neige  l'extrémité  arrière  du  ski. 

On  sait  que  de  tels  moments  de  flexion  exer- 
cés  sur  l'extrémité  avant  du  ski,  et  le  cas  échéant 
sur  son  extrémité  arrière  rendent  le  ski  plus  gui- 
dant,  c'est-à-dire  plus  stable  sur  sa  trajectoire.  En 
effet,  la  pression  du  ski  sur  la  neige  est  momenta- 
nément  décalé  vers  l'avant  et  le  cas  échéant  vers 
l'arrière  du  ski. 

Au  cas  où  c'est  le  palpeur  avant  12  qui  est 
sollicité  par  une  variation  de  l'effort  d'appui  de  la 
chaussure,  la  déformation  de  la  structure  avant 
exerce  aussi  une  influence  sur  la  barre  de  poussée 
38  et  tend  à  faire  reculer  la  barre  de  poussée,  et  la 
biellette  35.  Comme  le  palpeur  13  est  en  appui 
simple  sur  la  biellette  35,  la  barre  de  poussée,  en 
reculant,  tend  à  relever  le  palpeur  13.  Selon  la 
position  de  la  glissière  10  par  rapport  à  la  butée 
19,  ce  mouvement  est  entravé  ou  autorisé.  De 
préférence,  initialement,  la  butée  19  est  dégagée 
au-dessus  de  la  glissière  10  pour  permettre  à  la 
glissière  de  remonter  dans  cette  circonstance.  De 
ce  fait,  la  réaction  induite  dans  le  ski  par  le  recul 
de  la  barre  de  poussée  n'est  pas  significative. 
Eventuellement,  un  coussinet  élastique  est  interca- 
lé  entre  la  glissière  10  et  la  butée  19  pour  amortir 
le  recul  de  la  barre  38. 

Ainsi,  le  mode  de  réalisation  qui  vient  d'être 
décrit  présente  deux  effets  différents  sur  le  ski 
selon  que  le  palpeur  12  ou  13  qui  est  sollicité  par 
la  chaussure,  c'est-à-dire  en  fait  selon  que  le 
skieur  fait  porter  son  poids  sur  l'avant  ou  l'arrière 
du  ski. 

Les  amplitudes  respectives  de  ces  différents 
effets  dépendent  de  l'altitude  des  différents  axes 
par  rapport  à  la  surface  supérieure  du  ski,  de 
l'inclinaison  des  biellettes  et  de  leur  longueur.  Ceci 
est  à  la  portée  de  l'homme  du  métier. 

En  variante,  une  cale  40  est  positionnée  sur  le 
ski  entre  les  palpeurs  avant  et  arrière  12  et  13. 
Cette  cale  est  destinée  à  supporter  la  zone  centra- 
le  de  la  semelle  de  chaussure.  Elle  présente  un 
évidement  central  de  dimensions  appropriées  pour 

le  passage  de  la  barre  de  poussée. 
Ainsi,  les  variations  de  l'effort  d'appui  de  la 

semelle  de  chaussure  se  produisent  ou  bien  sur  le 
palpeur  avant,  ou  bien  sur  le  palpeur  arrière,  et  ne 

5  peuvent  pas  se  produire  simultanément  sur  les 
deux  palpeurs  à  cause  de  la  cale  qui  forme  une 
sorte  d'articulation  transversale  et  centrale  autour 
de  laquelle  la  semelle  de  chaussure  bascule.  Cette 
cale  40  peut  être  réglable  en  hauteur.  Elle  peut 

io  être  aussi  placée  plus  proche  d'un  palpeur  que  de 
l'autre. 

La  figure  3  représente  une  variante  de  réalisa- 
tion.  Selon  cette  variante,  la  structure  avant  est  de 
même  type  que  dans  le  cas  précédent,  avec  la 

15  platine  20  reliée  au  ski  par  l'embase  21  d'un  côté, 
la  biellette  30  et  le  palier  31  de  l'autre.  Vers  l'arriè- 
re,  la  biellette  précédente  35  est  remplacée  par  un 
basculeur  42  monté  pivotant  autour  d'un  axe  trans- 
versal  43  qui  est  porté  par  les  ailes  latérales  de 

20  l'embase  44  de  l'élément  de  fixation  arrière.  Le 
basculeur  présente  vers  l'arrière  une  branche  ap- 
proximativement  horizontale  45  qui  est  engagée 
sous  la  glissière  10,  au  niveau  du  palpeur  13.  Sous 
le  niveau  de  l'axe  43,  le  basculeur  présente  un 

25  second  axe  d'articulation  transversal  47  pour  une 
barre  de  poussée  48  semblable  à  la  précédente, 
dont  l'autre  extrémité  est  reliée  à  l'axe  d'articula- 
tion  32  qui  la  relie  à  la  biellette  30. 

Cette  variante  fonctionne  sensiblement  de  la 
30  même  façon  que  le  mode  de  réalisation  précédent, 

le  rôle  de  la  biellette  35  étant  rempli  ici  par  le 
basculeur  42. 

La  chaussure  est  en  appui  sur  le  ski  par  deux 
appuis  suspendus  qui  captent  l'effort  d'appui  que 

35  la  chaussure  exerce  sur  chacun  d'eux.  Les  varia- 
tions  de  l'effort  d'appui  exercé  par  la  chaussure  sur 
l'un  ou  l'autre  de  ces  appuis  sont  transmis  au  ski 
où  ils  induisent  un  effet  dynamique  sur  la  flexion 
du  ski. 

40  La  liaison  entre  les  palpeurs  et  les  embases 
solidaires  du  ski  est  déterminée  en  fonction  de 
l'effet  pivotant  ou  guidant  que  l'on  souhaite  induire 
dans  le  ski  sous  l'action  d'une  variation  de  l'appui 
de  l'avant  ou  l'arrière  de  la  chaussure. 

45  II  va  de  soi  que  d'autres  moyens  pourraient 
convenir  à  la  place  du  basculeur  42.  De  même,  la 
biellette  avant  30  pourrait  être  remplacée  par  un 
basculeur  42  ou  d'autres  moyens  appropriés. 

L'invention  n'est  pas  limitée  aux  modes  de 
50  réalisation  qui  ont  été  décrits.  En  particulier,  les 

effets  sur  le  ski  exercés  par  les  variations  d'appui 
sur  les  palpeurs  avant  et  arrière  peuvent  être  diffé- 
rents,  et  notamment  inversés  par  une  inclinaison 
inverse  des  biellettes  30  et  35,  ou  bien  par  une 

55  inversion  des  axes  43  et  47  du  basculeur.  En  outre, 
dans  les  modes  de  réalisation  décrits,  les  effets  sur 
la  flexion  du  ski  se  manifestent  principalement  à 
l'extrémité  avant  du  ski.  Ceci  n'est  pas  non  plus 

4 
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limitatif,  et  on  pourrait  aussi  bien  exercer  ces  effets 
plus  directement  sur  l'extrémité  arrière. 

L'invention  englobe  également  les  variantes  et 
équivalents,  tels  qu'ils  sont  définis  dans  les  reven- 
dications  ci-après. 

Revendications 

6.  Dispositif  selon  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  précédentes,  caractérisé  par  le  fait  qu'il 
présente  entre  les  deux  palpeurs  une  cale  (40) 
destinée  à  être  reliée  solidairement  au  ski,  et  à 

5  supporter  la  partie  centrale  de  la  semelle  de 
chaussure. 

1.  Dispositif  interface  entre  une  chaussure  et  un 
ski,  pour  modifier  la  répartition  naturelle  du  ski  10 
sur  la  neige,  comprenant  une  première  emba- 
se  (14,  44)  destinée  à  être  solidarisée  au  ski,  à 
proximité  d'un  premier  élément  de  fixation  (4), 
comprenant  une  seconde  embase  (21)  desti- 
née  à  être  solidarisée  au  ski  à  proximité  d'un  75 
second  élément  de  fixation  (3),  comprenant  un 
premier  palpeur  mobile  (13)  prévu  pour  sup- 
porter  une  extrémité  de  la  semelle  de  chaussu- 
re  et  pour  capter  les  variations  de  l'effort  d'ap- 
pui  exercé  par  la  chaussure,  caractérisé  par  le  20 
fait  qu'il  présente  un  second  palpeur  mobile 
(12)  prévu  pour  supporter  la  seconde  extrémité 
de  la  chaussure  et  pour  capter  les  variations 
de  l'effort  d'appui  de  cette  extrémité  et  des 
moyens  de  liaison  (10,  20,  30,  35,  38,  42,  48)  25 
s'étendant  entre  les  deux  palpeurs  et  les  em- 
bases  prévus  pour  transmettre  aux  dites  emba- 
ses  (14,  21,  44)  les  variations  des  efforts  d'ap- 
pui  captées  par  les  palpeurs. 

30 
2.  Dispositif  selon  I  revendication  1,  caractérisé 

par  le  fait  que  le  second  palpeur  (12)  est 
monté  oscillant  vers  l'extrémité  d'une  platine 
(20)  articulée  à  la  seconde  embase  (21)  autour 
d'un  axe  transversal  (22).  35 

3.  Dispositif  selon  la  revendication  2,  caractérisé 
par  le  fait  que  les  moyens  de  liaison  compren- 
nent  une  barre  de  poussée  (38,  48)  dont  une 
extrémité  est  articulée  à  l'extrémité  de  la  plati-  40 
ne  oscillante  (20),  et  dont  l'autre  extrémité  est 
reliée  au  premier  palpeur  (13). 

4.  Dispositif  selon  la  revendication  3,  caractérisé 
par  le  fait  que  la  barre  de  poussée  (48)  est  45 
reliée  au  premier  palpeur  par  un  basculeur  (42) 
agencé  pour  transformer  le  mouvement  vertical 
du  premier  palpeur  en  un  mouvement  longitu- 
dinal  de  la  barre  de  poussée. 

50 
5.  Dispositif  selon  la  revendication  3,  caractérisé 

par  le  fait  que  la  barre  de  poussée  (38)  est 
reliée  par  une  articulation  à  une  biellette  obli- 
que  (35)  articulée  à  un  palier  destiné  à  être 
solidaire  du  ski,  et  que  le  premier  palpeur  (14)  55 
repose  en  appui  sur  l'articulation  de  la  barre 
de  poussée  (38)  et  de  la  biellette  (35). 
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